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CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 


DISCOURS 

PRONONCÉ  PAR  LALOI, 
PRÉSIDENT  DU  CONSEIL  DÉS'  CINQ-CENTS. 
Séance  du  4 Ventôse  ^ an  V. 


Citoyens, 

Tandis  que  la  Vidoire , fidèle  à la  République  , gtiidoi:  des 
guerriers  français  à travers  la  fiiperbe  JVÎantoue  ^ pour  les 
conduire  au  Capitole  , Thumanité  fignaloit  dans  l’intérieur 
ceux  de  leurs  frères  d’armes  à la  garde  defquels  étoit  confié 
le  dépôt  facré  de  la  Repréfentation  nationale.  ' 

Ces  héros  républicains  fe  font  , à l’envi  , couverts  de 
gloire.' 


A 
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Vainqueurs  a Mantoue  , les  uns  furent  généreux  envers 
J ennemi  v^ncu  -,  retenus  au  fein  de  la  partie  . les  autres 
ont  iu  lacnher  leur  vie  au  falut  de  leurs  concitoyens. 

lous  avoient,  fans  doute  , des  droits  à la  reconnoiflance 
nationale. 

Le  Corps  légiflatif  s en  étoit  à peine  acquitté  envers 
1 armée  d Italie  , qu  on  a préfenté  au  Confeil  le  récit  des 
attions  mulripliées  de  dévouement  et  de  générofité  des 
grenadiers  que  vous  avez  i honneur  de  commander. 

Le  Confeil  a penfé  qu’il  étoit  digne  de  fa  juftice  de 
recmnpenler  tant  de  vertus , & dans  fa  fagefl'e  il  s’eil  em- 
prelie  de  prendre  1 arrêté  dont  je  vais  vous  retracer  les 
ciiipoiitions. 

Le  Confeil  des  Cinq  - Cents  , après  avoir  entendu  le 
rapport  de  la  commiffion  des  infpeâieurs  fur  le  dévouement 
^ le  zeie  quont  montré  les  grenadiers  de  la  Repréfentadon 
nationale,  les  vétérans,  les  pompiers  âc  les  autres  troupes 
de  lervice  a Paris , lors  de  Imcendie  qui  s^eft  manifefté 
dans  la  rue  Honoré,  dans  la  nuit  du  29  pluviôfe  dernier  j 

” Confidéranc  que  la  Conflitutioii  lui  permet  de  témoigneç 
dire^ernent  aux  grenadiers  de  la  Reprélenradon  nationale 
la  latisraélion  que  la  conduire  de  tous  ces  corps  lui  fait 
éprouver  , Sc  dont  il  a ordonné  de  conhgner  le  témoignage 
dans  Ion  procès-verbal  de  ce  jour, 

« Arrête  que  le  général  commandant,  le  chef  de  brigade 
les  deux  chefs  de  bataillon  feront  appelés  à la  barre  , & 
que  le  préfident  leur  témoignera  combien  le  Confeil  ert 
latisfait  de  la  manière  dont  les  grenadiers  fe  font,  comportés 
en  cette  occafion, 

” Il  fera  délivré  par  la  commiffion  des  infpeéfeurs , extrait 
du  procès- verbal  de  la  féance  du  Confeil  auxdirs  officiers, 
qui  en  feront  faire  leclare  aux  compagnies.  « 

Il  eil  doux  & glorieux  pour  moi,  citoyens  , en  termi- 
mnt  ma  carrière  légifladve  , d’ètre  aujourd’hui  i organe  du 
Confeil  ; il  m autonfe  à louer  publiquement , au  nom  de  la 
p^tirje , la  conduite  des  grenadiers  du  Corps  légiflarif  : je  !a 
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loue  -,  elle  ajoute  encore  un  trait  à la  gloire  des  armées  fran- 
çaifes , & c’eft  une  palme  civique  que  j’ajoute  aufîi  aux  laU' 
Tiers  qu’il  leur  a décernés. .. 

Recevez  donc  en  ce  moment , braves  officiers , les  félici- 
tations ôc  les  témoignages  publics  de  la  fatisfaébon  du  Con- 
feil  pour  ces  militaires  recommandables  qui  ont  allié  leurs 
devoirs  avec  l’exercice  des  vertus  fociales  l’œil  ouvert  fur 
leur  augufte  dépôt , ils  ont  volé  au  fecours  de  leurs  compa- 
triotes. 

C’cft  de  cette  manière  que  l’on  doit  fervir  fa  patrie  ; il  efi: 
'beau  d’aimer  ôc  de  remplir  ainfî les  obligations  quelle  impofe. 

Partagez  , heureux  chefs  d’un  tel  corps  , partagez  les 
fentimens  du  Confeil  : la  vertu  du  foldat  réfléchit  auffi  fur 
l’officier  qui  le  commande  : reportez-en  l’expreffion  à vos 
braves  frères  d’armes. 

Allez  leur  répéter  qu’ils  ont  bien  mérité  de  la  patrie  , Sc 
dites-leur  que  le  grand  exemple  qu’ils  ont  donné  ne  fera  perdu 
ni  pour  la  poftérité  , ni  pour  l’hiftoire. 


Dif:ours  du  citoyen  Ramel , commandant  des  grenadiers 
composant  la  garde  du  Corps-lég’JLatif, 

CiT  OYENS  RePRÉSENTANS, 

Rien  n’échappe  à votre  vigilance  patriotique  : vous  avez 
jugé  la  bonne  conduite  des  grenadiers  de  votre  garde,  dans 
le  dernier  incendie  , digne  des  éloges  publics  des  repréfen- 
tans  de  la  nation. 

Cette  intrépidité  au  milieu  des  dangers , qu’ils  braveront 
toujours  avec  joie  pour  porter  à leurs  concitoyens  de  Paris 
des  fecours  fraternels  j ceite  intrépidité  que  la  guerre  de  la 
liberté  leur  a rendue  familière  , ce  zèle , ces  fentimens  leur 
font  communs  avec  tous  leurs  frères  d’armes. 

Heureux  de  fixer  dans  ce  moment  vos  regards  paternels , 
ç’efl  par  une  4irçipU»e  e:^ade  <3c  toute  républicaine  , véri- 
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table  preuve,  de  raffermi  dément  du  gouvprnemènt , qu^ilà 
s’efforceront  de  mériter  de  plus  en  plus  votre  eftime 
. C’eft  fur-tout  par  leur  confiance  Ôc  leur  courage  à com- 
battre tous  les  ennemis  de  la  Conflitution  républicaine  , que 
les  grenadiers  dont  vous  m’avez  confié  l’honorable  comman- 
dement, chercheront  comme  moi  à faire  éclater  leur  re- 
connoiffance. 


Le  Confeil  ordonne  l’impreflion  du  difcours  dupréfidem 
Ôc  de  celui  du  citoyen  Ramel. 


) 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Ventôse  ) an  V. 


